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  Résumé 

Aux défis de la fragmentation des écosystèmes naturels et son corolaire de perte de la biodiversité 

ou des services écosystémiques affiliés. Cette étude vise à diagnostiquer et analyser la perception 

des populations sur la fragmentation de la Forêt Classée de Mbao (FCM), au Sénégal. Pour clarifier 

cette fragmentation paysagère, une étude paysagère a été menée à partir d'une image Landsat de 

2024, acquise à partir du capteur OLI. Une classification supervisée a été effectuée, et sa fiabilité a 

été vérifiée. La perception paysagère a été mise en évidence et corrélée avec le calcul de l'indice de 

végétation (NDVI). Les données ont été recueillies auprès de 67 participants à l'aide d'entretiens 

semi-ouverts, selon un échantillonnage probabiliste. Les informations portent sur les caractéristiques 

sociodémographiques, les connaissances sur le niveau de dégradation, les facteurs de fragmentation, 

et l'impact sur les activités dans la forêt. Une carte d'occupation du sol a été élaborée pour compléter 

l'enquête. Les résultats révèlent que la majorité des participants sont des agriculteurs (96,97 %), 

adultes (53,03 %) et mariés (71,21 %), majoritairement Wolofs (27,28 %). La quasi-totalité (95,45 

%) perçoit une dégradation du paysage forestier, qualifiée d'intense par 97,77 % des répondants. Les 

principaux facteurs de fragmentation identifiés sont l’urbanisation (42,42 %) et les surfaces inondés 

(37,88 %). Les conséquences incluent la perte de terres cultivables (40,91 %), la diminution d'es-

pèces végétales importantes (27,27 %) et l'appauvrissement des sols (19,70 %). Les perceptions de 

la dégradation sont indépendantes du genre (p-value > 0,05). La carte d'occupation du sol corrobore 
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ces perceptions avec de faibles valeurs de NDVI (entre -0,03 et 0,09). Ces résultats soulignent la 

nécessité de prendre en compte les perceptions locales dans l'aménagement forestier.  

Mots clés : Perception paysanne, occupation du sol Fragmentation, Paysage, Forêt classée de 

Mbao, Sénégal  

 

Abstract:  

 In the face of the challenges posed by the fragmentation of natural ecosystems and its corollary, the 

loss of biodiversity or affiliated ecosystem services, this study aims to diagnose and analyze the 

perceptions of local populations regarding the fragmentation of the Mbao Classified Forest (FCM) 

in Senegal. To clarify this landscape fragmentation, a landscape study was conducted using a 2024 

Landsat image acquired from the OLI sensor. A supervised classification was carried out, and its 

reliability was verified. The landscape perception was highlighted and correlated with the 

calculation of the vegetation index (NDVI). Data were collected from 67 participants through semi-

open interviews, using a probabilistic sampling method. The information gathered includes 

sociodemographic characteristics, knowledge of the degradation level, fragmentation factors, and 

the impact on activities within the forest. A land use map was developed to complement the survey. 

The results reveal that the majority of participants are farmers (96.97%), adults (53.03%), and 

married (71.21%), with the majority being Wolof (27.28%). Almost all participants (95.45%) 

perceive a degradation of the forest landscape, which 97.77% of respondents describe as intense. 

The main fragmentation factors identified are urbanization (42.42%) and flooded areas (37.88%). 

The consequences include the loss of arable land (40.91%), the decrease in important plant species 

(27.27%), and soil degradation (19.70%). Perceptions of degradation are independent of gender (p-

value > 0.05). The land use map corroborates these perceptions with low NDVI values (ranging 

from -0.03 to 0.09). These results highlight the need to take local perceptions into account in forest 

management. 

 

Keywords: Peasant perception, Fragmentation, Landscape, Mbao classified forest, land use 

 

 

1. Introduction 
Les forêts sont constituées d'écosystèmes terrestres diversifiés, riches en espèces. Les forêts mondiales occupent 3999 mil-

liards d'hectares, soit 30,6% des terres émergées (FAO, 2015). Elles jouent un rôle vital dans la conservation de la biodiver-

sité, la protection des sols et la fourniture de ressources essentielles. Ces écosystèmes forestiers fournissent une série de 

services écosystémiques essentiels, notamment la régulation du climat et la préservation de la biodiversité. Ces vastes es-

paces forestiers représentent un patrimoine d'une importance capitale, en raison de leur rôle clé dans la conservation des 

sols, de l'eau, de la diversité biologique et des écosystèmes fragiles ou spécifiques (Folega et al. 2012 ; FAO, 2017).  

Le Sénégal abrite une variété de formations forestières, notamment des forêts sèches, des forêts de mangroves et des zones 

boisées, qui couvrent environ 45 000 km², soit près de 6,8 % de la superficie totale du pays (FAO, 2010).  

Toutefois, les forêts naturelles du Sénégal subissent des pressions considérables qui entraînent une perte massive de super-

ficie boisées, engendrant des dommages écologiques importants tant au niveau local que mondial (Folega et al. 2014 ; Ben-

hacen, 2020). Cette catastrophe écologique entraîne la destruction des habitats naturels, menaçant ainsi la biodiversité végé-

tale et exposant les sols à l'érosion, ce qui entraîne leur dégradation et leur appauvrissement en nutriments. La dégradation 

des sols peut avoir des conséquences graves sur l'agriculture et la sécurité alimentaire (Folega et al. 2011 ; FAO, 2020). 

La FCM se situe à la périphérie de la région de Dakar, capitale du Sénégal. Elle constitue l’un des poumons verts de cette 

ville. Cependant, depuis plusieurs années, la région de Dakar connait une croissance démographique très importante. En 

plus de cela, s’ajoute la construction de l’autoroute à péage Dakar-Diamniadio. Dès lors, d’une situation de forêt péri-ur-

baine, la FCM est progressivement devenue une forêt urbaine. Elle est ceinturée par des villages en pleine extension mais 

dépourvus ou disposant de peu de réserves foncières ; c’est ainsi qu’elle a fait l’objet de convoitises foncières de la part des 

villageois et des promoteurs immobiliers.  
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Pour soutenir les politiques visant à impliquer les populations locales dans la gestion des forêts et des ressources naturelles, 

de nombreuses études et outils ont été développés. Dans ce contexte, Wiersum et Elands (2002) montrent que l’étude des 

perceptions des populations riveraines de l’aménagement forestier constitue une approche pertinente pour évaluer les plans 

d’aménagement forestier. De plus, plusieurs études récentes soulignent l'importance d'une approche paysagère dans la ges-

tion des forêts, en les considérant non comme des entités isolées, mais comme faisant partie intégrante d'un territoire plus 

large. Selon Gouyon et al. (2018) et Lescop et al. (2020), la forêt doit être abordée comme un espace multifonctionnel qui 

intègre à la fois les dimensions écologiques et socio-économiques, afin de répondre aux besoins variés des communautés 

locales. Cette vision inclut également la prise en compte de la socio-diversité, comme le souligne Martins et al. (2019), qui 

insiste sur l'importance de considérer les usages sociaux, économiques et culturels des espaces forestiers dans les stratégies 

de gestion durable. L'objectif général de cette recherche est de contribuer à l'évaluation de l'état de la Forêt Classée de Mbao, 

en analysant la perception des agriculteurs concernant la fragmentation du paysage, afin de fournir des éléments clés pour 

la révision du plan d'aménagement de cette forêt et améliorer la gestion durable des ressources naturelles dans la région.Plus 

précisément, il s’agit d'étudier les fragmentations survenues dans la forêt ; d’identifier les facteurs des fragmentations subies 

par la forêt et d'évaluer l'impact des fragmentations de la forêt sur les activités paysannes. L'étude assume les hypothèses 

selon lesquelles la fragmentation du paysage de la forêt classée de Mbao entraîne une perte de biodiversité et les fragmen-

tations qui ont eu lieu dans la forêt ont des répercussions significatives sur les pratiques agricoles des paysans. 

 

2. Méthodes 

2.1. Milieu d’étude 

La forêt classée de Mbao (FCM), qui couvre une superficie de 722,5 ha, localisée entre 17°10’ et 17°32’ de longitude Ouest, 

et entre 14°53’ et 14°35’ de latitude Nord. Elle se situe dans le département de Pikine, région de Dakar (Figure 1).  Le climat 

local est de type sahélo-soudanien côtier caractérisé par des précipitations annuelles moyennes d'environ 500 mm et des 

températures variant entre 28°C en été et des minima en hiver. Les sols, à la fois hydromorphes et pauvres en matières 

organiques, subissent l'érosion, tandis que les efforts de reboisement, amorcés en 1917, continuent avec des espèces intro-

duites comme Casuarina equisetifolia L. et Eucalyptus camaldulensis Dehnh., en réponse à la dégradation de la végétation 

naturelle. La forêt classée de Mbao, située dans la région de Dakar, abrite une population rurale principalement composée 

d'agriculteurs et d'éleveurs, avec un fort taux de dépendance à l'agriculture et aux ressources naturelles. Les caractéristiques 

sociodémographiques des habitants de la zone, notamment l'âge, le niveau d'instruction et les activités économiques, révèlent 

une population jeune et active, mais avec des défis d'accès à l'éducation et aux services de base (Sarr et al., 2017). En outre, 

la dynamique sociale de cette communauté est marquée par un processus de sédentarisation progressive, avec un taux de 

migration rural-urbain influençant les activités agricoles et la gestion des ressources naturelles (Mbaye, 2018). 

 

Figure 1:Carte de localisation de la Forêt Classée Mbao(FCM) 
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2.2. Collecte des données 

2.2.1. Perception des agriculteurs sur le niveau de fragmentation  

L'enquête a permis de collecter les informations auprès des agriculteurs à l'aide d'un guide d'entretien conçu à cet effet. Ce 

guide a permis de collecter trois types de données dont notamment les connaissances sur le niveau de dégradation, les fac-

teurs de fragmentation, et l'impact sur les activités dans la forêt. Pour mieux appréhender ces données, un échantillonnage 

aléatoire simple a été utilisé. La taille de l’échantillon a été déterminée à l'aide de la formule 1 de Fisher et al. (1994). La 

population totale des agriculteurs de la Forêt Classée de Mbao étant de 203 exploitants, l’application de cette formule a 

permis de calculer un échantillon de 67 personnes pour un taux de sondage de 33%. Un questionnaire a été soumis afin de 

solliciter des réponses aux questions prévues qui étaient de deux types : semi-ouvertes ou fermées en majorité. La collecte 

de données sur le terrain a pris environ trois semaines. S’en est suivi le nettoyage de la base de données en se servant de MS 

Excel, qui a été obtenue directement à partir de KoBoToolbox, outil utilisé pour le montage du questionnaire.  

2.2.2. Acquisition et traitement de l’image  

Les images Landsat (résolution spatiale de 30 m) prises pendant la saison sèche, le 06/06/2024, avec le capteur OLI, ont été 

analysées. Cette image a été téléchargée depuis le site https://earthexplorer.usgs.gov/ et sélectionnée en fonction de leur 

disponibilité, de la saisonnalité et des objectifs de l’étude (Barima et al. 2010). Les prétraitements et traitements des images 

Landsat ont été effectués à l’aide du logiciel ENVI 5.3, tandis que le calcul de l’indice NDVI a été réalisé avec ArcGIS 10. 

8. 

2.3. Analyse des données d ’enquêtes 

Différents logiciels ont été employés pour effectuer les calculs, analyses statistiques et graphiques présentés dans la section 

des résultats. Les calculs de proportions des répondants, ainsi que le coefficient V de Cramer, l’analyse multivariée et les 

tests statistiques, ont été réalisés à l’aide des logiciels Excel 2016 et R version 4.3.1. Pour examiner la relation entre la 

perception des paysans concernant le niveau de dégradation et leurs profils sociodémographiques (profession, genre, tranche 

d’âge, état civil), le test du Khi2 d’indépendance a été appliqué, accompagné du coefficient V de Cramer pour mesurer 

l’intensité de cette relation avec l’état de fragmentation.  

Numero Formules Sources 

1 𝑛𝑓 =
𝑛

1 +
𝑛

𝑁

 
 Fisher et al. (1994) 

2 
𝑇𝑎𝑢𝑥 𝑑𝑒 𝑠𝑜𝑛𝑑𝑎𝑔𝑒 =

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒  𝑑𝑎𝑛𝑠 𝑙′é𝑐ℎ𝑎𝑛𝑡𝑖𝑙𝑙𝑜𝑛

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙
 

Diop et al. (2024) 

3                                                    

 
𝑁𝐷𝑉𝐼 =

𝑁𝐼𝑅 + 𝑅𝑒𝑑

𝑁𝐼𝑅 + 𝑅𝑒𝑑
 

 

 

n = 1/d² nf = taille de l’échantillon ; • d = degré d’erreur =10%; • N = nombre total d’acteurs 

 

3. Résultats  

3.1. Profil sociodémographique des personnes enquêtées 

L'analyse sociodémographique des enquêtés met en évidence plusieurs points clés. La population est majoritairement mas-

culine (66,67 %), avec une majorité d'individus âgés de 40 à 60 ans (53,03 %), suivis des 20-40 ans (25,76 %) et des 60-80 

ans (19,7 %). En ce qui concerne l'activité professionnelle, 96,97 % des enquêtés sont agriculteurs, dont une grande majorité 

possède un niveau d'instruction primaire (30,30 %), suivi des analphabètes et des personnes ayant fréquenté l'école coranique 

(27,27 %). Les éleveurs (3,03 %) ont tous une formation coranique. Ethniquement, les Wolofs (27,28 %), Peulhs (22,74 %) 

et Mandingues (21,22 %) sont les plus nombreux, suivis des Sérères (16,67 %) et Lébous (10,57 %). La majorité des enquêtés 

sont mariés (71,21 %), suivis des célibataires (18,18 %), des veuves (7,58 %) et des divorcés (3,03 %). (Tableau 1) 

 

Tableau 1 : Profil sociodémographique des enquêtés 

 

Profil sociodémographique Pourcentage (%) 

Genre Féminin 33,33 
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Masculin 66,66 

Total 100 

Tranches d'âge 

20-40 25,76 

40-60 53,03 

60-80 19,7 

Plus de 80ans 1,52 

Total 100 

Niveau d'instruction 

Analphabète 27,27 

Ecole coranique 27,27 

Etude supérieure 4,55 

Primaire 30,3 

Secondaire 7,58 

Ecole coranique 3,03 

Total 100 

Situation matrimoniale 

Lébou 10,61 

Mandingue 21,22 

Peulh 22,74 

Sérére 16,67 

Wolof 27,28 

Total 100 

Situation matrimoniale 

Célibataire 18,19 

divorcé 3,04 

marié 71,19 

veuve 7,58 

Total 100 

 

III.1.2 Perception des enquêtés sur la dégradation du paysage forestier 

L’analyse de la perception sur l'état du paysage de la FCM montre que la majorité des populations (87,88 %) perçoivent que 

le paysage se dégrade, suivie de ceux qui attribuent cette dégradation au déboisement (9,09 %). Très peu de personnes (3,03 

%) perçoivent le paysage comme étant intact (Figure 2). 

 

 

Figure 2 : Perception sur la dégradation du paysage 
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III.1.3 Perception du niveau de dégradation du paysage forestier 

Les enquêtes réalisées auprès des populations riveraines de la FCM indiquent que la dégradation des habitats est perçue 

comme élevée par près de 97,77 % des enquêtés (59 individus). Cependant, environ 9,23 % des enquêtés (5 individus) 

estiment que la dégradation est à un niveau moyen ou faible (Tableau 3). 

Le test de Khi2, montre que la perception du niveau de dégradation des habitats est totalement indépendante du genre p-

value égale à 0.2522.  

Tableau 2 :  Perception du niveau de dégradation du paysage forestier 

Niveau de dégradation F(%) H(%) Test statitique 
Faible 1,49 2,99 

X-squared=10,001 
df=8, 

p-value=0,2522 

Moyen 61,19 26,87 
Fort 

  4,48 1,49 
F : Femmes ; H : Homme  

 

III.1.4 Perception des facteurs de la dégradation du paysage du paysage 

Les populations perçoivent divers facteurs anthropiques et naturels contribuant à la dégradation la forêt de Mbao. Parmi les 

facteurs anthropiques, la construction d'infrastructures (routes, autoroutes, voies ferrées, etc.) a été la plus souvent citée 

(42,42%), suivie par la coupe de bois et l’expansion agricole, faiblement incriminées avec respectivement 9,09 et 6,06%. En 

ce qui concerne les facteurs naturels, les inondations sont perçues comme les plus déterminantes (37,88%), tandis que les 

chablis représentent un facteur minoritaire (4,55%) (Figure 4).  

 

Figure 4 : Facteurs de la dégradation du paysage forestier 

 

III.1.5 Perception des conséquences de la dégradation du paysage forestier 

Plusieurs raisons sont évoquées par les populations pour justifier le niveau de dégradation élevé ou moyen du paysage de la 

forêt classée de Mbao. Il s’agit principalement de la perte de terres cultivables (40,91 %), de la diminution de certaines 

espèces végétales importantes (Eucalyptus camadulensis (Dehnh.), Prosopis juliflora (Sw.), Anacardium occidentale (L.) et 

autres) (27,27 %), de l’appauvrissement des sols (19,70 %), de l’asséchement de certaines zones (9,09 %) et du manque de 

pâturage (3,03 %) (Figure 5) 
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Figure 5 : Conséquences de la dégradation du paysage forestier 

III.1.6 Aperçu sur la fragmentation de la FCM avec l’indice de végétation par différence normalisée (NDVI) 2024 

L'occupation du sol dans la zone étudiée peut être classée en sept catégories principales : cours d'eau, rails TER, terres 

agricoles, zones bâties, routes à péage, pistes, zones humides et forêts. L'analyse du NDVI (Normalized Difference Vege-

tation Index) et des indicateurs de fragmentation (autoroute à péage, train express régional, cours d’eau, bâtis) (figure 7) a 

fourni des données essentielles sur la santé et la couverture végétale de la forêt classée de Mbao. La figure 8 illustre les 

variations du NDVI, allant de -0,03 à 0,095, et met en évidence des zones à différents niveaux de densité et de vitalité 

végétale. Les zones présentant un faible NDVI, indiquées par les couleurs rouge (NDVI entre -0,03 et 0,0024) et orange 

(0,0024 à 0,0161), sont principalement situées dans les secteurs nord-est et sud-ouest de la forêt, et reflètent des espaces 

avec une végétation peu développée et/ou des zones humides. En revanche, les zones ayant un NDVI plus élevé, représentées 

par les couleurs jaune (0,0161 à 0,0254), vert clair (0,0254 à 0,04) et vert foncé (0,04 à 0,095), sont majoritairement locali-

sées au centre et au nord-ouest de la forêt, indiquant une couverture végétale plus dense et en meilleure santé.  

 

4. Discussion 

La Forêt Classée de Mbao (FCM), à travers son analyse sociodémographique, révèle des caractéristiques intéressantes qui 

influencent la gestion des ressources naturelles et la dynamique sociale locale. Tout d'abord, l'analyse de la répartition de 

genre dans la population montre une majorité masculine (66,67 %), ce qui reflète probablement des traditions culturelles où 

les hommes dominent les prises de décision liées à l'agriculture et à la gestion des ressources. Ce constat est corroboré par 

les travaux de Tazhibayeva et al. (2020), qui soulignent que, dans de nombreuses sociétés rurales, les femmes, bien que 

souvent gestionnaires des ressources naturelles, ont moins de pouvoir décisionnel que les hommes (Folega et al. 2014a et 

b ; Folega et al. 2015). Cependant, cette répartition pourrait également découler de biais dans les méthodes d'échantillonnage. 

La majorité de la population des enquêtés est âgée de 40 à 60 ans (53,03 %), ce qui est cohérent avec la majorité des 

travailleurs agricoles dans la région, souvent plus âgés et expérimentés. Ce constat est en accord avec les observations 

d'Alemu et al. (2018), qui mettent en lumière le rôle clé de l'éducation pour une meilleure gestion des ressources naturelles 

et des pratiques agricoles durables. En termes de diversité ethnique, la présence de groupes tels que les Wolofs, Peulhs et 

Mandingues, souligne l'hétérogénéité culturelle de la région, influençant ainsi les perceptions et les approches de la gestion 

des ressources naturelles, comme le souligne Goh et al. (2022). L'analyse des perceptions de la dégradation du paysage 

révèle que 87,88 % des enquêtés estiment que la forêt est en déclin, et cela est en parfaite cohérence avec les résultats 

d'Ayivor et al. (2016), qui indiquent que les populations rurales, fortement dépendantes des ressources naturelles, perçoivent 

la dégradation environnementale comme une menace directe à leur mode de vie. Les principales causes de la déforestation 

identifiées sont les facteurs anthropiques tels que la construction d'infrastructures (42,42 %) et la coupe de bois (9,09 %), ce 

qui rejoint les travaux de Brockhaus et al. (2013) qui montrent que l'expansion des infrastructures, comme les routes et voies 

ferrées, augmente les pressions sur les écosystèmes forestiers. En outre, les inondations (37,88 %) sont également perçues 

comme un facteur naturel contribuant à la dégradation, mettant en lumière la vulnérabilité de la forêt face aux événements 

climatiques extrêmes. 
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Figure 8 : Indice de Végétation par Différence Normalisée NDVI de 2024                    Figure 7 : Indicateurs de fragmentation de la FCM (2024)                                        
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Enfin, l'analyse de l'occupation du sol à l'aide du NDVI met en évidence une forte fragmentation des habitats forestiers. Les 

zones de faible densité végétale et de mauvaise santé végétale se concentrent principalement dans le nord-est et le sud-ouest 

de la forêt, tandis que les zones centrales et nord-ouest affichent une végétation plus dense et plus saine. Ces résultats con-

firment l'efficacité du NDVI pour suivre la dégradation et la régénération des forêts, comme le montrent les travaux de 

Zhang et al. (2019). Une dominance des classes anthropiques (bâtis, autoroutes à péage, infrastructures, champs agricole) et 

une caractéristique de paysage plus régulier, typique des zones fortement anthropisées, comme l'indiquent les recherches de 

Bogaert et Mahamane (2005). 

 

5. Conclusion 

Cette étude met en évidence les multiples facettes de la fragmentation de la Forêt Classée de Mbao (FCM) et son impact sur 

les activités paysannes. D'une part, l'analyse sociodémographique révèle des caractéristiques importantes, telles que la pré-

dominance masculine dans la gestion des ressources naturelles et la forte proportion d'individus âgés de 40 à 60 ans, qui 

influencent directement la dynamique locale et les pratiques agricoles. D'autre part, la perception des populations concernant 

la dégradation de la forêt, largement partagée par les enquêtés, met en lumière l'inquiétude croissante face aux facteurs 

anthropiques (notamment la construction d'infrastructures et la coupe de bois) et naturels (comme les inondations) respon-

sables de la déforestation. L’étude de l'occupation du sol, à travers l'utilisation du NDVI, montre une fragmentation signifi-

cative des habitats forestiers, particulièrement dans certaines zones de la forêt, où la densité végétale est faible. Cette frag-

mentation, souvent due à des pressions anthropiques comme l'urbanisation et l'agriculture, a des répercussions considérables 

sur la biodiversité et les moyens de subsistance des communautés locales, dont les activités agricoles sont directement dé-

pendantes de la santé des écosystèmes forestiers. Ainsi, la forêt de Mbao est confrontée à des défis environnementaux et 

sociaux complexes, où la gestion des ressources naturelles et la préservation de la biodiversité se croisent avec des enjeux 

socio-économiques et culturels. L'intégration de solutions durables, prenant en compte les réalités locales et les impacts de 

la fragmentation, est essentielle pour garantir un avenir résilient à la fois pour la forêt et les communautés qui en dépendent. 
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